
IS-omotkMM e t n o m i o a l l o n n d a a a r«»rd%e natta-
Bal d e l a L é g i o n d 'honneur» 

Paris, 1er janvier. — Le tournai ilfietel pablM la liste 
des décorations accordées A l'occasion do 1er janvier, ,-,ur 
la proposition de M. Loubet, ministre de l'intérieur. 

Sont promus ou nommés dans l'ordre national do 1* 
Légion d'honneur. 

Au grade d'officier*. — MM. Lépine, préfet de la Loire: 
GriuhueKi, préfet de la Charente-Inférieur» ; Boudet, 
préfet dn tiers; Bévcriiii Tien, préfet de l'Aude: Soinoury, 
directeor de la Sûreté générale ; Pu val. directeur dn 
'Mont-dé Piété de Parts ; Girard, chef du laboratoire de 
-chimie, i Paris ; Girard, maire de Douai. 

Sont nomme* chevaliers. — Mer Jutean, évéqnede Poi
tiers: MM. de la Martinière. explorateur africain : Lave-
dan, homme de lettres. MM. le docteur irahar, chi
rurgien de l'hôpital de la Charité et de la Maison de Santé 
de Lille ; le docteur Leclercq, médecin A Arras : service* 
exceptionnels dans la dernière épidémie cholérique. 

Paris, 31 décembre. — Le décret nommant grand-offi
cier N. Hermitte, professeur A la faculté des sciences de 
Paris et membre de l'Institut, sera signé dematn. 
• M i n i t t r r r de l'agricnturt. — Kst nommé chevalier M. 
sundrat. agriculteur dans le département du Nord. 

••a q o e a t i o n d e s t a r i f s d o u a n i e r s 
e n t r e l a F r a n c e e t l a B e l g i q u e 

Kraxelies, 31 décembre. —L'Indépendance Mgr dit que 
M. Jacques Brieuarn sera prochainement à Bruxelles où 
il a demandé audience à M. Heernaert, chef du Cabinet. 
Ou croit que la question des tarifs douaniers entre la 
France et la Belgique ne serait pas étrangère A cette 
visite. 

L e s a n a r c h t s t e M . — P l a c a r d s e t a t t e n t a t s 
Bordeaux, 31 décembre. — La police d'Apen a fait 

lacérer de nombreuses afliclies ayant pour titre : « À 
la Chambre. » et signées : « Un groupe d'anarchistes. » 

Ce factuiu, imprimé sur papier rose chez un tvpo"ra 
pbede Paris, est une violente excitation A la révolte. 

Le Havre, 31 décembre. — L'n groupe anarchiste du 
Xavrea apposé cette nuit des placards séditieux dans les 
rues. 

Uelsenkirchen, 31 décembre. — L'ne bombe de dynamite 
a fait explosion, ce mului. devant la caserne de la «en 
darmerie ; portes et fenêtres ont volé en éclats, mais per 
sonne n'a été blesse. 

L'auteur de cet attentat est inconnu. On croit que c'est 
quelque ouvrier mineur en grève. 

L e s t r o u b l e s d e Madr id 
Madrid, 31 décembre. — Dans les rixes qui ont éclaté 

entre les ouv riers sans travail et la police, deux aacnti 
et sept ouvriers ont été blessés. De nombreuses arresta 
lions ont ete opérées. 
l ' n e e x p l o s i o n a l a m a n u f a c t u r e m i l i t a i r e d e 

S t w . a d s u 
.Spandau, 31 décembre. _ une violente explosion s'est 

produite hier a la manufacture militaire de Spandau Des 
Quantités considérables, d'acides servant A la fabrication 
de la pondre sans fiunée ont été détruites et plusieurs 
ouvriers ont ete grièvement blessés. 
I * g r è v e d a n s l e d i s t r i c t m i n i e r d e l a S a r r e 

Sarrebrnck .11 d-jcembre. — Le mineur Warken, prési
dent de I Aasocia'jon pour la protection des droits des 
ouvriers des umu», a etéarrêté et conduit devant le juge 
d instruction. ' 8 

* * • •P*r»*n>BS des oaisaas d épargne pendant 
l 'année 189e 

Paris, 31 'iècembre. —Le Journal officiel publiera de-
ord'inairUO"«î suivante, concernant les caisses d'épargne 

inn,uP f î lJ?ÎS, d . u * ° * ° 3 1 décembre I8W; dépôts de 
fond?, a.ogo OJ7 fr. 45; retraits de fonds S.Ô80.906fr. 36 
excédents de dépôts 410.0*1 fr. 06: excédents de dépôts \ 
"U i e r janvier au 31 décembre iH'.H 63.372.7Î6 fr. 61. » 

Les crèves 
Sarrelouis, 30 décembre. — Il v a grève aujourd'hui 

«ans les puits du district minier de la Sarre qui appar
tiennent au gouvernement, à l'exception des puits ko. u-
prinz et Inspection n* I. 

Les esprits sont très surexcités, il v a déiA eu des dé
sordres. Beaucoup de mineurs sont munis de revolvers 
La gendarmerie a été requise. 
« S ? J r e £ r n c k ' 3l d é c e ' n b r e . — Il y a aujourd'hui plus 
de 1 o.OOO mineurs en grève. Ce nombre représente plus 
de la moitié des ouvriers des mines. 

Les grévistes ont attaqué les ouvriers qai descendaient 
au puits Maybeck, et se sont livrés sur eux A des voies de 
fait d'un caractère grave. 

n u e Uaaarre entre police e t grévistes à Madrid 
Madrid, 3l"c?!Siçmbre. — Les agents ont dispersé les ou

vriers sans travau-#e Madrid qui voulaient faire une ma-
iiifestaium sur la voie publique. $:»ajues pierres ont été 
lancées contre les agents, qui ont c h a r g é e s ouvriers 
sabre, an clair. 

Le steamer « Dmbrla » 
New-York, 31 décembre. — Le steamer Vmbria que l'on 

croyait perdu corps et biens, et dont on était sans nou
velles, est en vue de Fire-lsiand. 

La rage en wagon 

Meeting anarch is te à Barcelone 
Barcelone, 1er janvier. — l,soo anarchistes environ 

assistaient au meeting de la Plaza de Toros. 
Plusieurs orateurs ont prononcé des discours incen

diaires, et proclamé la nécessité de donner A l'année qui 
commence un baptême de sang. L'un d'entre eux a affir
mé que. dans la seule province de Barcelone, il se trou
vait plus de cent raille ouvriers sans travail. 

Dîner m. 1 Elysée 
M. Camot offrira jeudi un dinerau eorps diplomatique 

et aux membres du ministère. Ce diner sera suivi <l'uiie 
soirée pour laquelle de nombreuses invitations seront 
lancées. 

M. Pion A Bruxelles 
Bruxelles, 1er janvier. — M. Jacques piou, député 

leader de la droite constitutionnelle, arrivera prochaine
ment A Bruxelles, oii il a demandé audience A M. Ber-
naert, chef du cabinet belge. 

On croit que la question des tarifs douaniers entre li 
France et la Belgique ne serait pas étrangère à celte vi 
site. 

Le Vatican et le Quirlnal 
Home, x janvier. —On s'entretient beaucoup en ce mo

ment, dans les cercles politiques de Home, d'une nouvelle 
qui est destinée à faire sensation. D'après ce qu'on pré 
tend, lors de la réeeption de fin d'année, Léon XIII M 
rait déclaré A ses gardes nobles qu'il pourrait avoir be 
soin incessamment de leurs serv [ces pour l'escorter dans 
ses promenades A travers Kome. 

Or, on sait que depuis son élévation au souverain pon 
tificat, Léon XIII n'est pas sorti du Vatican et ses! mon
tré aussi intraitable que son prédécesseur A l'égard de 
l'Italie, sans consentir la moindre concession. 

Toutefois, dans ces derniers temps, il y a eu un 
détente manifeste dans l'attitude du Pape. 

On en peut citer i>our preuve évidente l'autorisation 
accordéi' aux officiers de l'année du roi lluniberl de 

Cette concession est certainement l'indice d'un étal 
d'esprit particulier, et bien qu'il soit prudent d'attendre 
la confirmation des paroles adressées, assure-t on. par le 
pape A ses gardes nobles.il ne faudrait pas s'étonner 
outre mesure que leur exactitude soit reconnue. 

En ce cas. la cessation de l'emprisonnement volon
taire dans lequal s était confiné Léon XIII serait le signal 
d'une prochaine réonciation avec le roi lluuibert. Celle 
réconciliation aurait des conséquences considérables pour 
l'Italie 

L 'anarchiste Pemjean 
Paris. 1er janvier. — Le compagnon Pemjean a été 

arrêté hier soir. Pemjeau avait plusieurs condamnations 
anciennes A purger. 

Fédérat ion des Conseils municipaux 
Saint-Ouen, 1er décembre. — Dans sa séance du .11 dé

cembre, le comité d'organisation de la fédération des 
Conseils municipaux des communes de France, composé 
des conseillers municipaux de Saint Denis, Saint-Ouen et 
de la commission d'organisation pour le Congrès de 1893, 
onl d'un commun accord, choisi pour date du prochain 
Congrès socialiste, qui se tiendra à Saint-Denis, les 13, 
lu et 16 juillet prochain. Une circulaire dans ce sens sera 
adressée prochainement A tous les conseillers munici
paux de France. 

REVUE FINANCIERE DE LA SEMAINE 
Paris. 31 décembre. — L'année qui fini' a été plus que 

! médiocre au point de vue des affaires, eu outre, tout Je 
! marché est troublé. 

On avait beaucoup monté, on recule, et ce recul sera 
peut-être salutaire a notre place. On sentait, en effet, 
qu'on ne pouvait plus monter, il faut espérer que nous 
ne tarderons pas A recouvrer le calme et le sang froid 
perdus par suite des incidents de cette malheureuse affai
re de Panama. 

Le 3 o|o est A 93,73. Le crédit foncier est à 997,30. Le 
conseil d'administration a décidé de poursuivre correc-
tionuelleinent l'auteur d'une brochure qui tendait à se
mer l'inquiétude parmi les actionnaires et les obligatai
res. Le crédit lyonnais résiste assez bien A 735. 

La Société générale en raison de son classement resle 
biea tenue. 

La Banque des Pays autrichiens est ferme, l'émission 
de l'emprunt bulgare aura lieu en janvier par les soins 
de cet établissement. 

Los cours des actions de nos graudes compagnies de 
chemins sont sensiblement plus b3S qu'il y a huit jours. 

Les méridionaux Italiens varient peu, c'est, avant tout, 
une valeur de placement. Les obligations des chemins dje 
fer économiques sont bieu tenues. Ç 

Les litres de la société des Immeubles de France oui, 
bien supporté la réaction. Même noie à la seconde par-
lie de la cote officielle pour les obligations de la Coin 
pagnie nationale d'électricité et pour les Chalets de coin 
médité 

sur le territoire belge. — 14. Les candidats socialistes au de ces fauteurs de désordre, et quelques individus de 
conseil général et au conseil d'arrondissement sont élus. ' — 
Sous la conduite de leur grand chef, Anseelc, les mem
bres du Vooniit de fiand en1 aliissent Roubaix, pour la 
« fête sociale » de la Paix. Al. Henri Deschamps e>t as
sailli et injurié A Wasquehul. — 16. Violent incendie chez 
MM. Bossut père et fils, Grande-Ras. Réception à la mai
rie de deux sociétés victorieuse», la Roubaitienne et 
V Avenir. — ÎO. Le vol et l'incendie de la rue MaCampa-
§ne. — J3. Suicide d'un Jeune homme de vingt ans, rue 

es Longues-Haies. — «4. Un prêtre est Insulté au cime
tière parmi « orateur » de la Libre-Pensée. — tu . M. le 
commissaire de police de Watlreloa et douxgardes-cham-
pétres sont assaillis et blessés par des fraudeurs. 

Septembre. — t. Réunion des négociants en laines A la 
Bonne. Une battue A la frontière : onze arrestations. — 
4. Mesures sanitaires, contre le choléra, A la frontière du 
Nord.—6. Vol important d'argenterie dans une maison 
de la rue de Barbieux. - l.'i Lis grévistes de la Société 
Anonyme menacent et assaillent les ouvriers qui onl 
repris le travail. — 18. Sarali bernhardt joue la Dame 
aux Camélias a l'Hippodrome. La Mairie reçoit îiotilien 
lion do l'annulation de l'élection deCuline. '— le Ouver 
turc du Salon de la Société artistique de Roubaix-Tour 
coing. Le compagnon Dupont donne une conférence auar 
chiste. 

19. Mort du capitaine Eugène Florin. M. Henri Deschamps 
assigne en justice, pour diffamation, MM. Carrelle, Lepers 
et Desbarbieux. — K). MM. c.in-elii, et Lepers, assistent 
au congres de Marseille. — iï. l'été anniversaire lu pèle 
hilare de Ronbaisiensi Rome. Fête de la Républ que. — 
23. Concours individuel de chant à l'Hippodrome. Les 
courses indiennes du Club Hippique. Le compaunon Du
pont donne une nouvelle conférence anarchiste, rue Watt. 
— 27. Mort de M. l'abbé Thomas, curé du Sacré-UU'Ur. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o f r i q u c . — Rxibnix. 
2 ianv. — Hauteur barométrique, 76Î. Température. 
A sept heures du matin 1 do-grés au-dessous de zéro 
A une heure du soir n » » 
A cinq heures du soir ô » 

CHRONIQUE LOCALE 

Les fonds étrangers n'ont pas été épargnés par la réac-
„ 1 V01.1: ^ cP e u t i_ a" t ,r iA^ t ie l1 â ; , î ' 3 0 a b i e n r«sisté. 11 y a un 

• " « Î W Ï Ï M Ï Ï I ' J Ï Ï J ?*?T .,'.' T; ) «Mipt.n 5e J.I7 A detacTieTlê^JaffvTer-él ce fonds dictât lugais qui venaient de subir un traitement A l'Institut 
Pasteur partaient de Paris pour rentrer dans leurs fa
milles. 

Comme )e train qui les emportait entrait en gare d'An-
gouleine. l'un d'eux, Agé de 10 ans, le petit Joso-J jachim 
Wmeida, qai dormait sur les genoux de sa mère, se 
veilla subitement, les yeux hagards, la bouene écumau-
te et en poussant de véritables hurlements. 

Le pauvre petit était irrémédiabieuient'atteint d e l à 
rage. 

(m juge de l'émoi qui s'empara des voyageurs. 
D'Angoulème A Bordeaux, ont dnt tenir attaché l'en-

faul qui, se démenant avec furie, bavant horriblement, 
cherchait A mordre toutes les persounes qui se Irou-
v.lient aulonr de lui. 

i.iuand le train entra en gare de Bordeaux, l'accès de 
rage du malheureux avait atteint toute son intensité. 
Pour descendre du wagon le malheureux enfant, il fallut 
lui couvrir la tête el le corps d'une épaisse couverture 
dans laquelle on l'enroula, et. ainsi attaché solidement 
I infortuné José-Joachiiu-Aluicida fut transporté A l'hôpi
tal Saint-André et interne dans une cellule de cet établis
se ment. 

On désespère de le sanver et on craint pour la raison 
de la malheureuse ne-r,-. 

Mort d'un fondateur d 'Etat 
Une dépeciie de .New-ïork annonce la mort de Jacob 

lleui'ej. 
« Ce nom ne dit rien à la plupart de nos lecteurs, dit le 

Figaro, et cependant llenrici était fondateur d'Etat c'est 
lni qui avait .-réé VEeonomile Society, dans l 'Eut de 
Pensylvanie. Kconomy. la capitale, était habitée par 300 
célibataires — seuls admis dans la communauté — qui 
sont tons millionnaires 

Le 1- janvier a Berne 
Les relations commerciales 

Berne, 1er janvier. — M. Arago, ambassadeur de France 
a été reçu ce matin A 10 h. I i j par les membres du con
seil fédéral, AU cours de l'allocution qu'il a prononcée 
M. Arago a exprimé l'opinion que la rupture des relations 
commerciales cuire la France et la suisse ne serait pas 
de longue durée. * ^ 

Personnel! 'ment, il désire employer sa longue expé
rience au rétablissement de l'accord nécessaire. ° 

M. Schenek, président de la Confédération a répondu 
«ou il regrettait tout autant la tournure prise par les 
événements ». 

« La Suisse, a-t-il ajouté, a fourni la preuve de ses in
tentions I conciliantes | eu ratifiant l'arrangement En 
présence du vote de la Chambre française, le gouverne
ment fédéral a dû prendre les mesures que commande 
la sauvegarde de ses-intéréts et, qu'A son vif regret, il ne 
IHjurra atténner tant que la France n'ouvrira pas de nou
veau son marché aux produits de. l'industrie de la Suisse 
(luand ce moment sera venn, la Suisse sera heureu'e 
ne renouer avec la France ses anciennes relations si cor
diales.» 

rien A voir dans la crise du Panama 
L'Extérieure a faibli sensiblement. Les fonds Ottomans 

sont plus lourds. 
Eu Banque, l'action privilégiée de la Galicia est assez 

bien b3uuc. La part de Soufres Romains n'a pas cessé de 
faire preuve d'une grande fermeté, el l'on prévoit ua 
mouvement en avant Alo première eclaircie. 

L'obligation Puerto-Santa-Alaria est ferme. Comme nous 
l'avons annoncé le coupon de iï.30 sans retenue, ni 
impdt est mis en paiement à partir du 3 janvier. 

L'obligation Rock-lsland Proria St-Louis a^alteint cette 
semaine le cours de 500 fr. Les progrès de celte valeur 
sont incessants. Le revenu réussit à plus de 3 ojo. 

HE LAVIGERIK, ii. place Vendôme. 

U n p u g i l a t m u n i c i p a l . — Il est question, 
depuis plusieurs jours déjà, d'un combat singulier au
quel se seraient livrés,dans le cabinet même de M. le 
Maire, deux de nos adjoints. 

Pour avoir l'intelligence de la scène, il faut remon
ter au voyage que lit, à Mavseille,M. le Maire, accom
pagné de M. l'adjoint Lepers, 

Quand, le lendemain du dipart de M. Henri Car-
rette, il lut question de dépouiller la correspondance, 
l'adjoint qui se croyait chargé' de ce soin fut étonné 
de trouver, en arrivant à la mairie, un de ses collè
gues en train d'ouvrir les lettres. 

Une réelle incompatibilité d'humeur existant entre 
les deux édiles — ceci n'est un mystère pour per
sonne — une première explication eut Jieu, très-vivo, 
suivie d'une bousculade non moins vive, mais d'un 
caractère encore assez anodin pour ne provoquer 
aucun scandale. 

On conçoit que les rapports étaient quelque peu 
tendus entre les deux adjoints, quand une nouvelle 
scène éclata entr 'eux — en présence d'un troisième 
collègue — le samedi 24 décembre : nous précisons. 

Il s'agissait, parait-il, encore d'une nouvelle usur
pation de fonctions commise par l'un au détriment 
de l 'autre. Celui-ci, jeune et bouillant, s'emporta — 
et, cette fois, le ton de la conversation devint suraigu. 
Le jeune et bouillant adjoint alla même jusqu'à lan
cer un vigoureux coup de poing à son collègue et amé; 
mais ce dernier enleva l 'autre de terre, et le jeta sur 
le parquet — où d'ailleurs, ils linirent par rouler tous 
les deux. Le troisième adjoint restait placide specta
teur du pugilat, dont les échos, est-il nécessaire de 
rajouter, se répercutaient dans les bureaux de l'IIô-
tel-de-Ville. 

Ceci, nous le répétons, se passait dans le cabinet 
même du maire ! 

Naturellement, les intéressés ne désiraient guère 
que l'on s'occupât de ces démêlés intimes. Mais l'u
nique témoin de la scène a parlé : tous les consci lei'S 
municipaux — ou presque tous — sont au courant de 
l'atlàire • il esi très naturel, dans ces conditions, que 
l e bruit dareepagilat ait trouvé en ville un retentis-
roiit écho. 

v Nos renseignements sont puisés à source sérieuse. 
SU l'un ou l 'autre détail, peut être — ce dont noustlou 
tores d'ailleurs — taxé (Yanexactitude, il nous pa;.', " 
vee/frasaiblo qi^'o» puisse .'J^aioutiv la 
l'affaire. 

N o u s a p p r e n o n s avec plaisir qnfc M. Georges Le 
villain, capitaine au 5e chasseursicrAfrique, que nous 
avons eu maintes fois l'orcasioifd'applaudir dans les 
nombreux concours hippiques de la région, vient 
d'être promu, au choix, au«£rade de chef d'escadron 
pour être aiVeeté à l'école /fapplication de cavalerie, 
et y occuper l'emploi d'instructeur en chef d'exer
cices militaires. Tous nos vieux l'accompagnent. 

mauvaise m i r e paraissaient prendre parti pour eux; 
mais un renfert de i>olice,et les deux compagnons pu
rent être conduits sans encombre jusqu'au commis
sariat de la rue Saint-Joseph, où M. Chape leur fit 
aussitôt subir un interrogatoire. 

Ils répondirent au magistrat par les mêmes décla
rations anarchistes qu'ils avaient déjà faites en pu
blic, et finiront par lui dire que tout le monde à leur 
place, et lui-même commissaire, aurait fait comme 
eux; car il n'était pas permis d'exciter ainsi les gens 
au vol, en semant des paquets sur la voie publique. 

Lorsque les deux anarchistes, maintenus en état 
d'airestation par M. Chape, furent emmenés au dépôt 
de sûreté contrai, aucun de leurs rares partisans ne 
se trouvait pi us dans la rue , ce qui permet de dire, 
en résumé, que dans toute cette affaire, il y a eu 
beaucoup de bruit pour rien. 

L a mise en é t a t de v i a b i l i t é de l a r u e de F l a n 
d r e . — Pendant quinze jours , les pièces et le projet 
relatifs au classements, aux alignements, au nivelle
ment et à la mise en état de viabilité de la partie de 
la rue de F'iandre comprise entre les rues de Courtrai 
et de la Basse-Masure seront déposés au secrétariat de 
la Mairie atin que les habitants puissent en prendre 
connaissance. 

A l'expiration de ce délai, les 9, 10 et 11 dudit jan
vier, de :i à 4 heures du soir, dans l'une dos salles de 
l'Hôlel-de-Vill», M.Louis I'iuquet, maire de Croix,re
cevra les réclamations et les observations relatives à 
l'utilité uublique du projet dont il s'agit. 

L ' incendie de l a r u e de Tourco ing . — Les dé
gâts ofiusés par l'incendie qui s'est déclaré, vendredi, 
dans l'établissement de teinturerie et d'apprêt de MM. 
Motte-liossut (ils et Mengers, s'élèvent à deux cent 
mille i ; ncs. 

Nous avons omis de dire, hier, que les employés 
de la llanque de France sont arrivés les premiers, 
avec la pompe de cet établissement, sur le lieu du si
nistre, et qu'ils ont vaillamment combattu le feu. 

Ajoutons que M. le curé et MM. les vicaires do 
Saint-Joseph sont arrivée presque en même temps. 

Tous les Habitants du quartier ont d'ailleurs riva
lisé do zèle, avec le personnel de la teinturerie et 
apprêt, dans l'organisation des premiers secours. 

Le Conseil donne un avis favorable A la modilicaliou jet la sesonde Une taxe ™ £ » » * ' * " r * ^ ^ b a l t u e ^ e n 
du taux de l'emprunt contracté en I8«rt. (sur les viandes sortant do I : 

réunis et ont décidé que ce bureau partirait de la Grande 
Rue, comprendait toute la partie droite de la rue des 
Jardins, et de la prolongation de cette rue jusqu'à la 
ligne du chemin de fer, et de l'autre céto toute la partie 
de la rue Jacquart et la prolongation de cette nie. 

Création d'une école maternelle à l'Allumette. — Le 
Conseil autorise l'administration A acheter, sur la pro
priété de 51. Solosse, la partie do terrain nécessaire a la 
construction de cette école et A en réserver une parcelle 
pour que, si \c besoin s'en faisait senlir, dans un temps 
donné. l'on y put construire une école de tilles. 

Le Conseil autorise l'administration A disposer de la 
somme de 1.013 fr. provenant du rabais de l'adjudication 
pour les travaux exécutés au boulevard de la Cha
pelle. 

Il vole ensuite les suppléments de crédits suivants :i>00 
francs pour l'entrai,en, des édilices communaux : 150 
pour l'achat de deux feux, l'un pour la salle de la Mai
rie, l'autre pour le bureau du commissaire ; 250 pour la 
pose d'une grille à l'entrée de la salle rie musique; 
â.t fr. ,'}.'( pour indemnité de logement A M. Mouton, ins
tituteur-adjoint. 

Sur la proposition de M. Mangez, qui dit qu'il a reçu 
certaines réclamations au sujet du mauvais état des cer
cueils que l'on livre aux indigents, le Conseil émet le 
v«'U que les démarches nécessaires seront faites auprès 
des administrateurs du Bureau do bienfaisance pour ob
tenir satisfaction. 

L'ordre du jour étant épuisé'. M. le Maire déclare la 
séance levée; il est ',* heures .'io. 

LOTIES KORTl'AIRES ET D0B1TS 
depuis 3 f r . le cent 

MRiiiMKHiF Ai.mr.ii ItrBocK. — AVIS GltATl 'IT dans le 
Journal dr Houhaix (Grande édition; (Sans le Petit Jowt' 
t:(il de Houhaix. 

observations marginales, avec les mêmes exemptions, en 
ce qui concerne les abats et issues non dénommes au 
larif. Il n'est rien innové, quant au droit d octroi appli
cable aux viandes salées, fumées, saindoux, margarine 
et graisse de toute espèce, article 8 du tarif, ni a toute 
espèce de charcuterie, langues, jambons et autres com-
mestibles indiqués à l'article «du taif. . 

» Le droit sur la viande de chèvre reste fixe A o fr. 06 
le kilosr 

» 3- 11'sera perçu sur les viandes aballues. à l'abattoir 
ou en ville. A litre de droit d'abattage et d abri, un droit 
de 0 fr 003 par kil. de viande abaltn.-1, viande de cheval 
comprise; los abats et issues non imposés A I octroi étant 
seuls exceptés. __. . . 

» La présente délibération aura son effet a partir du 
1er janvier 1803. . . . . . . , „ -, 

» \rrétons ; Art. 1er. La délibération du Conseil 
municipal dont le dispositif est ci-dessus transcrit, sera 
publiée et afflebée, conformément A la loi. 

» Art. a. — En conséquence, les dispositions, consa
crées par la dite délibération, seront mises à exécution 
aussitôt après ladite publication. 

» Art 3. — Le présent arrêté sera soumis A l'appro
bation de M. le Préfet pour exécution immédiate et d'ur
gence. » 

REVUE GÉNÉRALE M V M U i m 
CANTONS DE ROUBAIX ET DE LANNOY 

(Suite. — loir notre numéro tic :tt décemlue.) 
Juillet. - â. Jtéiiuion socialiste au Théâtre Drurhimui. 

où l'ex-capilaine Nercy prend la parole. —;i Grande fête 
d'escrime au manège. Le cercle do la Concorde célèbre le 
25e anniversaire de la fondation. — 8. Le Conseil munici 
pal vole la prorogation des tarifs de l'octroi. - 0. Lasso 
ciation des Patrons du .Nord est dissoute, et ses adminis
trateurs sont condamnés à une amende de ib franc 
Violent incendie rue Saint Jean : quatre blessés. — 12. La 
faillite lliiidré fait du bruit dans Landeriieau. Mort de 
MM. ViiK'hon père et fils, el de M. llariuekouck A Saint-
Gervais. — l i . Manifestation eu l'honneur rie M. Louis 
Cordonnier, l'un des membres du syndicat dissous par 
le tribunal de Lille.— 15. Découverte, à Croix, du cada
vre d'un facteur des postes escroc.— lS.Funérailles de M. 
Arnaud llariuekouck. — 20. Procès des dizainiers roubai-
siens de .\olre-t)ame de l'Usine contre IMvenir. — 21. 
Funérailles de M.M. Alexandre et Ernest Vinchon.—21. 
Jubilé de M. Tilniant, curé rie Sainte-Elisabeth. — 27. On 
commence A s'occuper des élections au Conseil d'arron
dissement et au Conseil général. — 2U. Le Conseil muni
cipal vote la laïcisation des établissements hospitaliers. 

Août. — I. Le tribunal do commerce inaugure lllotel-
Pierre Catteau transformé en palais rie justice. — i. L--
membres du congrès de géographie viennent visiter Hou
haix. — S. Les réunions électorales se multiplient: quel
ques-unes sont assez orageuses. Vole illégal par le con
seil municipal, d'un crédit de 10,000 fr. en faveur des 
« grévi-les de chez Delattre. » - 7. Les citovensCarrette 
et Culine sont élus : tous les autres candidats sont en bal
lottage. — 8. On promène le dra|ieau rouge A Koubaix. 
Jubilé sacerdotal de M. le curé de St-Joseph. Le terrible 
drame rie la « Pinte de lait », à Wattrelos. 

0. Tronblcs A Wattrelos ; la gendarmerie charge. — I I . 
Funé.aillDs des victimes du drame de la «Pinte de Lait »; 
la g( udannerie est attaquée: les émeutiers se réfugient 

Une t e n t a t i v e de vol de nu i t , r u e Sa in t -An
toine. — Dans la nuit de vendredi à samedi, à une 
heure qu'il est impossible d'apprécier, des malfaiteurs 
se sont introduits dans l'établissement de retorderie 
de Mme veuve Th. Lcsur, au numéro r>3 bis de la rue 
Saint-Antoine, en forçant la porte d'entrée au moyen 
d'une bascule de métier à tisser, qui a été retrouvée 
sur les lieux. 

Dès que la ]wrto eut cédé à leurs efforts, ils péné
trèrent dans les bureaux où ils fouillèrent en vain 
tous les tiroirs et tous les pupitres, en prenant même 
le soin de feuilleter les divers registres. 

11 ne leur restait plus alors qu'à s'attaquer au cof
fre-fort, ce qu'ils tentèrent, en se servant delà même 
bascule, qui leur permit d'enlever trois boutons de la 
fermeture. 

Pendant qu'ils s'escrimaient ainsi autour do l'im
mense caisse, toute bardée de fer, dans laquelle 
étaient déposés six cents francs environ, ils ont sans 
doute été troubl'-s par quelque bruit insolite dans leur 
nocturne besogne; car ils n'ont pas été plus loin, et 
se sont retirés par où ils étaient venus. 

A son arrivâe.à cinq heures trois quarts du matin, 
pour prendre son travail et allumer tous les becs de 
gaz dans les ateliers, l 'homme de peine s'aperçut du 
premier coup, qu'on avait fracturé la porte extérieure 
et tout bouleversé dans les bureaux. Il donna aussi
tôt l 'alarme, et M. Chape, commissaire du 4e arron
dissement, informé de cette tentative avortée, com
mençait immédiatement une enquête. 

A. T O U S ! 
Aux millions de clients, mes amis inconnus, 
Dont Je nombre est si grand qu'on ne les compte plus, 
J 'adresse tous mes voeux pour cet an qui commence, 
Avec l'h immage ému de ma reconnaissance. 
Victor Vaissier, créateur des parfums du Congo. 
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l ies p l a c a r d s a n a r c h i s t e s e t l a pol ice de sû 
r e t é . — Des placards anarehistes de Ja plus grande 
violence, comme ceux qui ont inondé Paris tout ré-
ceniiiient.avaieiit élu collés sur les murs de Roubaix, 
dans la nuit de samedi à dimanche. Mais la police 
de suret''- veillait, et tous onl éAô déchirée par se t 
soins, avant le lever du jour. 

A r r e s t a t i o n mouvementée de d e u x a n a r c h i s 
tes , p r i s en flagrant dé l i t de vol . — Iliinanche 
matin, vers huit heures, Mme l lermann, maiclninde, 
rue de la Rondelle, qui se rendait au marché de la 
(jrande-PJaee.où elle occupe une boutique d'étalagia le. 
avait déi»osé sur le trottoir, aux abords de la place de 
la Fosse-aux-Chènes, en attendant le passage du car 
venant de Tourcoing, un volumineux paquet de vête
ments, d'une valeur de quatre cents francs au moins. 

Pendant que la brave dame, sans plus de déùance, 
prenait une consommation dans un estaminet en lac-, 
deux individus en goguette vinrent à passer. Le colis 
ventru, posé là sur le chemin, pour tenter leur con
voitise, exerça sureux un pouvoir tellement fascina-
teur, qu'ils l'enlevèrent sans hésiter. 

lis partaient avec leur butin, lorsque la marchande 
sortit du cabaret, et appela à grands cris l'aide du 
sergent de ville de service à cet endroit. Celui ci ac 
courut aussitôt, et se mit en devoir d'arrêter les deux 
voleurs, qui n'étaient autres que deux anarchistes 
bien connus, Jean Baptiste Pollet et Louis Elisée, le 
premier, âgé de quarante ans, demeurant rue Tur 
got ; Je second, âgé de trente-un ans, habitant la rue 
des Longues Haies. 

fvins opposer à l'agent de rébellion violente, ils pro
testèrent contre leur arrestation, en disant qu'ils ne 
reconnaissaient aucune loi,et qu'ils étaient des » sans 
patrie », que le gouvernement en verrait bientôt de 
belles, que la police et la gendarmerie allaient sauter, 
que l'armée était au service du peuple et combat
trait avec lui. 

Dans l'intervalle, la foule s'était amassée autour 

U n homme blessé g r i è v e m e n t d a n s u n e chu te , 
r u e N e u v e . —Samedi soir, vers huit heures et de
mie, l'agent Fildard, de service sur la Grande-Place, 
fut informé qu'u a homme, jeune encore, venait de 
tomber par accident, dans la rue Neuve, et avait be
soin de secours immédiats. Il se rendit aussitôt sur les 
lieux, et constata que le malheureux s'était fait, au 
dessus do l'œil giucho, une blessure assez profonde, 
d'où le sang s'échappait avec abondance. 

On le conduisit dans la saJJe d'attente des t ramways, 
rès de l'église Saint-Martin, où il reçut les premiers 

4*""iUe>, pharmacien. —-
Le blessé, du nom de Julien Debeire, habitant le 

hameau du Touquet, à Wattrelos, fut transporté un 
peu plus tard par le carde Tourcoing jusqu'à l'Union. 
A cet endroit, d'obligeantes personnes se chargèrent 
de lui, pour l'accompagner jusqu'à son domicile. 

Un t r a m w a y accroché p a r une voiture de place. 
Grande Rue.— Basa la soirée rie dimanche, la voiture 
de place 11" 'Jl, a accroché le car n- 18, A l'entrée de la 
Claude Hue, près de la (Jrande Place, (il lui a brisé la 
col''une de sa rampe. L'agent de service à cet endroit, 
a dressé un rapport contre le cocher, auteur de l'acci
dent. 

Un Ivrogne qui casse les vi t res d'un cabaret . — 
Dans l'après-midi de samedi, vers quatre heures, un indi
vidu 11 étal d'ivre.-se. à qui l'on avait refusé de servira 
boire, à l'estaminet Lesage, rue du Collège, n'avait rien 
Ireoi de mieux, pour se vengera sa façon, que de hn-
serh.-v vitres de l'éUhlissenient. La police survint bientôt 
pour le nettre à la raison, et le conduire au dépôt rie la 
Grande l'hice. à la disposition rie M. Chape, commissaire 
du 4e arrondissement. 

C'csl un habitant rie lo cour Foyer, rue de la Fosse-
aiix-cir-ues. du nom de Jules Obsomer, âgé de trente-sis 

A V V » T T n E I . O S I 
Une construction A bon marché — Depuis quelque 

temps MM. André Derville, constataient,qu'on leur enle
vait des madriers dans leurs briqueteries du hameau du 
Crétinier. Eu dépit d'une surveillance active, on ne par
venait pas à mettre la main sur les coupables. Samedi 
matin, l'on apprit que le vokur devait être un nommé 
François Castel, habitant le hameau. Depuis quelques 
jours! cet homme avait construit une magnifique bara
que A proximité de sa maison. Une plainte fut immédia
tement déposée et .M. Renard, commissaire de police, fit 
une perquisition au domicile de Castel : il y découvrit 
quelques morceaux de madriers portant les initiales 
A. D. F. qui avaient élé gravées sur le; pièces de bois ; 
plus de doute le voleur était connu,Il sera traduit de
vant le tribunal correctionnel. 

La commission de la société de gymnastique et d'ar
mes la l'ai note de Wattrelos, dans sa séance du 13 dé
cembre, a décidé de donner uue fêle à se:; membres ho 
Horaires dans le courant du mois de mars. Klle invite les 
meuihres actifs à assister assidûment aux répétitions du 
mardi et du vendredi. 

La Commission a également nommé le nouveau moni
teur chef, M. Paul Van Hoolande. 

^TC>XJnL»OC>IJNr<3r> 
L e s récept ions a l 'Hôtel-de-Vil le . — Commen

cées à :i heures 1T.2, les réceptions ne se sont termi
nées que vers *i heures : les fonctionnaires, les chefs 
de service, la police, la gendarmerie, les employés 
de la Ville, etc., etc., comportaient en effet une liste 
qui ne comptait pas moins de 45 numéros ! 

L administration municipale était représentée par 
M. Hassebroucq, maire, et MM. Diéval et Lefrançpis, 
ad.ioints. 

Que lques s t a t i s t i q u e s r e l a t i v e s à 1 8 9 2 . — 
Voici quelques chiffres qui pourront présenter de 
l'intérêt pour les amateurs de statistique : 

Bureau de Bienfaisance. — En moyenne, le nom
bre de familles secourues measuejlep^ect, a été d j d J ^ ^ . ^ ! " L 1 ^ ; L ^ "Sj 
1,365; pendant- toute l'année, i P a été d i s t r i b u é M

0 ' ^ ; ' | ? J r y ' oWirfcB ' " ' 
l 'énorme quantité de 413,819 pains de trois livres, ' L'offre de M. Dewulf 1 

Vol d'une brouette, rue de la Tuilerie.— l'n individu 
d'une trentaine d'années. Honoré Dekelle. se disant 
ouvrier couvreur, qui devait habiter à bref délai une 
chambre qu'il avait louée dans la rue de Msaarewaert, 
avait volé, jeudi soir, rue de la Tuilerie, une brouette 
appartenant à il. Louis l'icavet. 

Le lendemain, il la vendit à un marchand de charbons 
de la rue des Longues-Haies, du nom de Lemennier. 

Tandis que la victime de ce vol audacieux, portait 
plainte au commissariat du .'(earrondissement. son cousin 
reconnut la brouette chez le charbonnier, et dit à celui-ci 
qu'elle avait été volée à il. Picavet. 

Au même moulent, le voleur vint à passer devant le 
magasin: il. Lenieunier lui mit lui-même la main au 
collet, el le conduisit devant M. Vancosteujble. qui le 
maintint en état d'arrestation. 

t in expulsé qui se fait prendre. — lin jeune homme 
de vingt-deux ans. journalier de profession, Jules Chris 
tiaen, qui avait été frappé d'un arrêté d expulsion, se 
croyait en sûreté dans une maison portant le numéro 10 
de fa cour Derrick, rue Deerème. La police l'a surpris 
dans cette cachette, vendredi soir, et l'a mis eu état d'ar
restation. 

Croix. — Co.vsrii. MU.NICU-AL. — M a m extraordinaire 
du .11 décembre 18U2. 

La séance est ouverte à 8 h. -10, sous la présidence de 
il. L. PlnqneLiiiaire. 

il. Descamp*?, secrétaire de la mairie, donne lecture du 
procès-verbal delà séu.ucedu 10 novembre. Adopté. 

oit 620,728 kilogs .et demi, ou 455 kilogs par fa
mille. 

Simple police. — Le tribunal de simple police a 
jugé-.dans le cours de iS92, 1086 affaires, (<2de moins 
qu'en 1891; comprenant tTW contrevenants et 1299 
témoins à charge : Le total des amendes infligées 
s'élève à 3»'02 fr., et les peines de prison à loti jours . 
Il a été prononcé S7 acquittements. Le juge s'est dé
claré une seule fois incompétent, pour l'ailàire de la 
rixe qui a coûté la vie au malheureux Deboschére. 
Trois inculpés, deux de Marcq et un de Bondues, 
sont morts avant leur comparution. 

Les prisons. — Il est sorti directement delà cham
bre do sûreté de Ja gendarmerie, pour être conduits 
à la prison de Lille, 941 individus; dans ce nombre 
ou sera peut-être étonné qu'il n'y ait eu que 14-1 pr" 
venus de fraude. 

Le violon. — Le violon, ou prison municipale, a 
recueilli 8u:> personnes — plus de la moitié pour 
ivresse manifeste —; sur ce nombre 3Si seulement 
ont été dirigées sur Lille pour être jugées par le tri
bunal correctionnel. 

Etat-ciril. — Les naissances en 1892 n'ont guère 
été plus nombreuses que l'année précédente: 2,199 
(1,134 garçons et i,0(iô tillesi contre 2,185. 

Les décès se sont élevés en I890,année de l'iniluen-
za, à 1,858. Eu 1891, ils sont descendus à 1,611. Et en 
1802, année de grande mortalité chez les enfants, de 
1,868. 

Le nombre de mariages n'a guère changé : 500. En 
revanche, les divoieas se sont èle\és au ciiiih-e non 
encore atteint de i l . 

Au• Minch. II est passé en IS92 au minck de la 
poissonnerie 145,914 k i l . d e poissons do mer et il a 
été vendu 477,050 huitres. 

Xota. — Nous ne pourrons publier que dans 
quelques jours , ies chiffres relatifs aux viandes, vo
lailles, gibiers, etc. 

L e d r o i t d 'octroi s u r l es v i a n d e s a b a t t u e s . — 
Samedi a été publié, à son de caisse, et placardé, l'ar
rêté municipal réglant la nouvelle perception du droit 
d'octroi sur les viandes. 

En voici le dispositif : 
« Vu la délibération du Conseil municipal en date du 

30 décembre lsw. dont le dispositif est ainsi conçu . 
vr» 1° Les délibérations du Conseil municipal du i i fé 
vrier 187e et du ";> décemhre 1890 sont ahrogées : la pre
mière, avant pour objet la perception d'une taxe de vé
rin M M011 sur les viandes abattues venant de l'extérieur; 

Une explos ion. — Une formidable explosion, 
comparable à celle d'une grosse pièce d'artillerie7 et 
qui a été entendue à peu près de toute la ville, s est 
produite lundi, vers sept heures du matin, à l'établis
sement de M. Six, rue du Château; On était en pleine 
marche,quand,tout à coup,le tuyau d'alimentation de 
vapeur a éclaté. Heureusement le conducteur, qui se 
trouvait en ce moment au-dessus des générateurs, eut 
la présence d'esprit de fermer aussitôt les robinets, 
et tout se réduit à.des dégâts matériels assez peu im
portants. 

Un homme é c r a s é p a r t r a i a . — Dimanche, xers 
7 heures du soir, Henri Verhaeghe, tapisseur, âgé de 
41 ans, marié, sans enfant, demeurant rue Fremeaux, 
état4 venu faire, aux environs de la gare des Francs 
plusieurs visites de nouvelle année. II fit par t à plu
sieurs personnes de son intention d'aller, le soir mê
me, au Blanc-Four pour étrenner une de ses paren
tes qui y demeure ; et que, pour cela, il prendrait le 
chemin "de fer, au passage à niveau du Pied-de-Bœuf. 

On suppose que le malheureux, pour raccourcir 
son chemin, sera monté sur la voie au Pont du Ciin-
quet; il était prêt de parvenir au but, quand arr iva 
sur lui à toute vapeur, le train parti de Tourcoing à 
6 heures 9. 

La machine stoppa et on trouva le malheureux hor
riblement mutilé, et ne donnant plus signe de vie; 
ses bottines arrachées des pieds, avaient été proje
tées à une certaine distance: et sa casquette avait été 
lancée à plus de 5o mètres de l'endroit où le enoe 
s'était produit. 

Vers minuit, on vint prendre un brancard au bu
reau de police, pour transporter le corps à l'Hôtal-
Dieu. 

JUt c a t a s t r o p h e de P o t t e s . — Le corps de M. 
Semet a été transporté en voiture à Tourcoing, pa r 
le bureau de la Marlière, lundi, vers une heure de 
l'après-midi. La voiture appartenant à M. Auquet 
était partie à deux heures du matin et était rendue à 
Pottes, à six heures. On s'est remis en route à hui t 
heures et on comprend que le funèbre voyage de 
retour n'ait pu se faire qu'au pas. 

Le cercueil a été ouvert aussitôt et M. .Iules Semet 
dont les traits n'ont subi aucune altération a été pla
cé sur son lit : la ligure a conservé ses coleurs et le» 
mains sont blanches comme de la cire. Nous renon
çons à dépeindre la scène poignante qui s'est passée 
quand la mère a été mise en présence du cadavre de 
son infortuné fils. 

Le corps ne sera pas remis en bière avant lundi . 
On croit que les funérailles solennelles seront célébrées 
mercredi prochain 4 janvier , à l'église du Sacré-
Cœur. 

Hallnln. — Samedi après-midi, a eu lieu l'adjudication 
de diverses fournitures pour le bureau de bienYaisance, 
nécessaires en I8i»3: voici les résultats : 

l' Pain, 40.000 kil.— 4 soumissions sout déL 
sont celles de MM. Merquin, offrant un rabais dé 
la taxe officielle de Lille, venve OumqrH«r.pffi 

~,os 3t4 

sees; ce 
03 sur 
t 0,06; 

Catry étant la plus avantageuse, il 
est déclaré adjudicataire. 

2» viande, 900 kil. — M. Victor DucastelJe, seul sou
missionnaire, offrant celle fourniture à 1,14 le kil. en 
est déclaré adjudicataire. 

3* charbon évaluation 1000 fr. — 3 soumissionnaires 
s'offrent : M. Aswelt au prix rie t fr. ni les 100 kil : M. 
ilorel-lldoux, au prix de 2.Î3 0|0 et Mme veuve Itaquet 
au prix de i fr. 323 ojo ; M. Aswelt est déclaré effjudi-
calaire. 

4° Médicaments, estimation à 2.400 fr. — M. Rémi llin-
drick. pharmacien, oiire un rabais de 53,23 pour 0(0 et 
M. Decrainer. pharmacien, un de :V.l.T3 pour 0|0. — M. 
Decramer est décraré adjudicataire. 

L I T .T . 13 
Nomination dans la Lésion d'honneur. —M. Ileau-

det. ingénieur en chef de la Compagnie do Fives-Lille, 
6;t nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Visites officielles du Nouvel An. — Comme lions 
l'avons annoncé, les réceptions ofticielles ont eu lieu 
samedi au yuarljer-cénéral, à la préfecture, à la mairie 
et au tribunal civil. 

Les officiers, magistrats, fonctionnaires et emplovés 
sillonnaient la ville eu tous sens, allant faire des visites. 
de corps au plus haut représentant de l'autorité, dans 
chaque branche de service public. 

Légion d'honneur. — M. Robin, directeur rie la suc
cursale delà Banque de France à Lille, est nommé che
valier de la Légion d'honneur: .11 ans de service. 

Une tentative de suicide. — Le cimetière Saint-Mau
rice a été samedi malin, vers dix heures et demie, le 
théâtre d'une tentative de suicide qui s'est produite dans 
des conditions assez dramatiques, l'n ouvrier. Arthur 
Lami, âgé de 38aus, surveillant de lilalure. s'est tiré, 
visant au cœur, deux coups de revolver .-.ur la tombe 
d'un de ses enfants. L'odyssée d'Arthur Lami. telle qu'il 
a pu la raconter lui même après sa tentative de suicide, 
est assez triste. 

Abandonné dès l'âge de 14 ans, et contraint de se suf
fire dès lors â lui-même, il a eu une existence assez mi
sérable, lie bonne heure, il épousa une femme de cru il 
a eu sept enfants, el avec laquelle les relations n'étaient 
pas précisément empreintes d'une grande cordialité ; tant 
et si bien qu'il y a quelques mois. Lami demandait et 
obtenait le divorce. Les enfants furent laissés â la garde 
de la femme, qui eu perdit un, â '̂é rie 4 ans li i .auiiiois 
de sepretnbre dernier. 

Lami. qui était à ce moment à l'hôpital, n'en fut pas 
prévenu, et c'est par -hasard que, il v a quelques jours, 
il apprit la mort de son fils. Il en conçut un vif chagrin 
et un vif ressentiment contre sa femme, qui n'avait 

F I Î U I L L E T O N DU 3 J A N V I E R IH03. — A ° l 

LES CHEVALIERS 
DU S A P H I R 

p a r X » a \ i l f 3 A . X J X > » j r i B : i ^ . E : 

P R O L O G U E 

1 

Etendu d a m un fauteuil moelleux, chaudement 
emmitouflé, dans sa robe de c h a m b r e ouatée, lea 
pieds allongée sor l ' ê t re , devan t le ft-u exp i ran t , 

'éclaire p a r sa lampe, dont un aba t - jour ver t 
étouffait l 'a rdente iumière, son j o u r n a l d 'une main , 
ses lunettes de l ' au t re , les bras ballants , le bourgeoia 
paresseux sommeillait . 

A t r ave r s les peraiennea closes, les fenêtres 
fermées, les r ideaux soigneusement t i rés , on en
tendai t dans la rue le brui t s t r ident et monotone de 
la pluie persistante et , chassée pa r un vent a igre , 
qui clapotait s u r les pavés humides . 

Au dehors , a par t les cafés et les oabo'ilots, 
toutes les boutiques éteintes al ignaient leurs volets 
sombres. Blafarde e t t remblotante , la lueur des I 
becs de gaz se reflétait sinistre dans les flaques d'eau 
fangeuse que r ida i t la bise. 

C i e t là , sur les t ro t to i rs inondés, de pauvres i 
diables, longs e t maigres , cheminaient eu mau- ! 
g réan t , le collet relevé, ia tête sur la poitr ine, 
ra ta t inés , les mains dans les poches. D 'aut res , à 
.peine vêtus de blouses déguenillées, t rempés, 
greiofUMite, le visage inquiet, lV«i) terne, le teint 
l ivide, f ra ja ieni iW maisons afin d 'échapper au 

déluge, et se collaient aux murailles pour éviter 
les gout t ières . Mal abri tées sous un parapluie dis
loqué, laborieuses et patientes comme des fourmis, 
enveloppées d'un châle boiteux, tristes et résignées, 
quelques ouvrières at tardées regagnaient leurs 
mansardes étroites, t ro t tan t menu" sous la rafale, 
relevant d 'une main fatiguée leurs j upons de cou
leur foncée qui pendaient, fiasques et boueux sur 
leur cadavre sans contours. 

Le mois de novembre toucha i tàsa f in . L 'au tomne 
humide et froid de 1843 répandai t ses to r ren ts de 
pluie, et tamisait son brouillard glacial. Su r ia 
façade du chemin de fer de l 'Ouest dont le fronton 
se perdait , en dépit des lumières, dans l 'obscurité 
profonde du ciel uniformément noir, le cadran 
lumineux de l 'horloge se détachai t comme une lune 
rousse; les aiguilles marquaient dix heures et demie. 

Du côté de l 'arr ivée, dan3 la cour donnan t sur la 
rue d 'Amsterdam, une vingtaine de voitures étaient 
rangées à la file. Le t ra in du Havre à six heures 
du soir. 

Bientôt , en e/l'et, re tent i t un roulement semblable 
à celui du tonnerre , les wagons entic-reut en gare , I 
et la foule des voyageurs se rua comme «ne t rombe, 
chargée de paquets , de valises, de malles, affairée, 
ahur ie , se heur tan t , se bousculant. Les voi tures! 
s 'ébranlèrent et pa r t i r en t à grand brui t , pendant que j 
p a r e n t s e t u m i s seconfondaient M un embrassement. 
général . Pu i s , de cette jo ie et de ce tumulte , il ne ' 
resta plus rien qu 'une femme, contemplant d ' u n ! 
regard surpr is , presque eil 'rayé, ce brouhaha sans j 
nom, ces baisers donnés et rendus, qu'elle semblait i 
voir et entendre pour la première fois. 

C'était une mulâtresse g rande et forte, solidement ) 
charpentée. U a u r a i t été difficile de déterminer i 
son âge . Klle n 'é ta i t cer tainement plus jeune et 
paraissai t avoir une cinquantaine d 'années ; peut- i 
ê t re avait-elle moins. Elle étai t coiffée d'un madras j 
aux nuances éclatantes, et habillée d 'une simple 

robe d' indienne qui dessinait sa taille épaisse* Nul 
au t r e vêtement, ne recouvrai t ses robustes épaules 
et sa large poitr ine ; sous ce costume léger, eUe ne 
paraissait aucunement souffrir du froid. Klle pro
menait dans la cour un o-il étonné, qu'elle abaissai t 
de temps en temps sur l 'enfant qu'elle por ta i t dans 
les bras . 

Ce qui frappait le plus au premier abord , c 'était 
cette femme presque nue, vêtue d 'habits de la plus 
ex t rême simplicité, emmaillotant douillettement 
dans les plis d 'un magnifique cachemire de l'Inde 
le petit ê t re qu'elle surveillait avec la plus tendre 
sollicitude. 

Ev idemment , elle n 'étai t pas sa mère , car l 'enfant 
étai t blanc, coiffé d 'un bonnet garn i de dentelles, 
et noyé dans des flots de linge éblouissant. Ses 
paupières, fiangées de longs cils noirs, étaient 
closes ; il do rmai t & poings fermés d a i s les bras 
de la mulâtresse. 

Personne n 'étai t venu au devant d ' e u i . Ils 
restaient seuls dans la cour déserte. Il étai t aisé de 
"voir que cette femme ne connaissait pas Parus, 
qu'elle ne savai t où aller ni quel part i prendre . Son 
regard stupéfait continuait d ' interroger l 'espace. 

En ce moment , un facteur s 'approcha et lui 
demanda, sur ce ton d ' impertubablc brutal i té qui 
caractérise cette classe d'employés : 

— E h bien ! qu'est-ce que vous faites-là ! 
L a mulâtresse tressaillit et se re tourna , sans 

pa ra î t r e le moins du monde offensée de ce ton 
é t range . 

— Kicn, répondit-elle avec un accent légèrement 
nuancé d 'anglais , j ' a t t e n d s . 

yuo i ? 
— Que la pluie se passe. 
— Avez-vous des bagages? 

— Oui. 
— Les avez-vous emportés ? 
— -\on, 

— Eh ! sacrehleu ! t?u'attendez-vous donc ? Où 
est vot re bulletin i 

— Le voici. 
Dépéchez-vous de venir les prendre . 

Elle suivit le facteuravec uneobéissance passive. 
Celui-ci chargea sur ses épaules une malle assez 
volumineuse et sort i t . 

— Avez-vous une voiture ? demanda-t- i l encore. 
— Non . 
— Faut- i l al/er vous en chercher une ? 
— Je veux bien. 
— C'est bon ! attendez-moi \k. 
Il j e t a sans précaution la malle à te r re e' 

s 'éloigna. 
L'impassible mulâtresse ne sourcilla pas. Deux 

minutes après , le facteur revint avec un fiacre, 
chargea la malle sur la voi ture , ouvr i t la port ière 
et s'effaça. 

— Montez, dit-il, toujours aussi gracieusement . 
Klle monta docilement. 

- Où faut-il vous conduire? reprit- i l . 
— J e ne sais pas , dit-elle. 
— Comment ! vous ne savez pas . . . E h bien ! elle 

est forte, celle-là .' 
E t il pa r t i t eu r icanant e t en haussant les 

épaules. Le cocher fut plus humain . Il descendit de 
son siè-ro et s 'approcha de la port ière. 

C'est donc la première fois que vous venez à 
P a r i s ? demanda-t-i l . 

— ' l u i . Monsieur. 
E t l'on ne vous a indiqué aucune adresse ? 

— .Non. 
Alors où voulez-vous que j e vous mène '. 

— o u il vous plaira.. 
Dans un hôtel ou dans une maison meublée ? 
J ' a imera is mieux une maison meublée. . . 
P a r l a i t , j ' a i vot re affaire, di t le cocher. 

Jus tement , c'est sur mon chemin. 
En effet, il r emonta i t aux Batigmolles, où il 

remisai t son cheval et sa voi ture . Après avoi r g rav i voisine, le m u r de gauche longeait la rue de 
la rue d 'Amsterdam et franchi la barr ière ii tourna ! P u t e a u x , perpendiculairement au boulevard, 
sur la gauche, s 'engagea sur les boulevards ex - j A l 'heure où la mulâtresse se présenta, le ma î t r e 
tér ieurs et s 'a r rê ta devant le numéro 52 au coin de de la maison u 'é ta i t pas encore couché. 
la rue de Pu teaux 

— Nous y voilà, dit- i l 
L a mulâtresse mi t la tète à la port ière, pendant 

que le cocher sonnait . Elle aperçut une g rande 
maison blanche à quat re étages, avec cinq fenêtres 
de façade, précédée d 'un joli j a rd ine t , devant le
quel se dressait une grille de fer peinte en blanc. 

Un domestique survint , pr i t la malle et l 'empor
t a . L a mulâtresse p a y a le cocher, le remercia 
chaleureusement, descendit de voiture et d isparut 
presque aussitôt. 

Il va sans dire que le guide improvisé de la pau
vre femme ne connaissait cet établissement que 
pour avoir passé devant , soir e t mat in , depuis deux 
ans , avec la voi ture qu'il conduisait . 

P a r hasard , c'étai*,une maison fort propre , vaste , 
aérée, dont la façade s 'étendait su r le boulevard 
extér ieur , à qua t re ou cinq mètres en a r r i è r e de 
l 'al ignement. 

Cet espace restreint é tai t occupé pa r des plates-
bandes de fleurs, dont le parfum s 'exhalait au de
hors à t ravers lagr i l le , et qui donnaient à la maison 
un petit a i rdecampasrne on ne peut plus réjouissant. 

La por ted 'entréê s'ou vrai t sur un large vestibule, 
qui t raversa i t les bât iments et aboutissait à un 
j a r d i n d 'une superficie de t ren te mètres carrés en
viron. Ce n 'étai t pas g rand , mais c 'était suffisant 
pour permet t re aux locataires d'y respirer à l 'aise. 
Pendan t l 'été, qua t re vieux maronniers formaient 
un dôme de ve rdure opulent, dans lequel gazouil-1 
laicnt les oiseaux. A droite et à g a u c h e , des massifs j 
de l i las; au milieu, une pelouse de gazon faite uni 
quemeiit pour le plaisir des y e u x , puisqu'il é ta i t 
exprésément défendu de s'y aven tu re r . 

Le m u r de droi te é tai t mitoyen avec la propriété 

— Que désirez-vou3, m a d a m e ? demanda-t-i l su r 
un ton d'exquise politesse. 

Elle p a r u t étonnée de la courtoisie inusitée dont 
elle é tai t l 'objet. Son visage immobile se dér ida, sa 
bouche esquissa un sourire qui découvri t de larges 
dents blanches. 

— Je voudra is un appar tement , répondit-elle. 
— Complet ? fit l 'hôte émerveille. 
— Non, deux chambres me suffiraient. 
— Vous attendez donc quelqu'un ? 
— Oui, mais pas encore. 
— N ' impor t e . Vous faites bien de prendre deux 

chambres des à présent, c a r l 'une d'elles pourra i t 
bien n 'ê t re plus l ibre quand la personne que vous 
attendez a r r i v e r a . 

— C'est ce que j e pensais. 
— J ' a i précisément au premier , deux pièces qui 

se communiquent . L ' u n e donne su r le boulevard, 
l ' an t re su r le j a r d i n . Cela vous c o n v i e n d r a i i l? 

— Par fa i t emen t . 
— Bien. Bapt is te va vous a l lumer du feu. 
Le domestique s'éloigna pour exécuter les or

dres de son maî t re ; puis celui-ci p r i t un registre 
qu' i l ouvr i t , e t sur lequel il t r anscr iv i t les réponses 
d e l à mulâtresse, à mesure qu'elle satisfaisait aux 
questions qu'il lui posait. 

— Comment vous nommez-vous, m a d a m e ? 
— Anna Dowes. 
— Quel âge avez-vous ? 
— Trente-cinq ans . 
L 'hôte fit un brusque mouvement de surpr ise . 

Il a u r a i t donné dix ans de plus à la mulâtresse, 
— Votre profession, repr i t il pour tan t avec un 

g r a n d sang-froid. 
— J e n'en ai pas . 
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